
Iii.

Les maringouins du Nord-Ouestise préparent à
fiire la guerre aux volontaires qui resteront cet ét6
en garniîson dans le pays des Mé-is.

Le Masque de Platre

(Suite et f/i.)

Donc, Tulipier éprouva pour com-
mencer une sensation de froid, et !!
dternua, 0O qui, à la lettre, lui sauva
la vie. En effet, la pâte encore molle
qui obstruait ses naries se détacha
par la force de l'explosion, et il fut
asuré de respirer autant que de bo
soin.

Ensuite arriva la période chaude
or, étant dénué de toutes notions scien-
tifiques, la surprise fut grande et no
tarda pas à dégonérer en terreur. Il se
figura je no sais quoi, qu'il était tom-
bd la tte la première sur le poêle, ou
bien que le feu était à la maison, et
qu'il cuisait tout doucement comme
une gaufre dane son moule.

Il voulut' arracher son masque, et
ou lui.fut imposible, car ilavaitoubli6
de se huiler la peau, précaution né-
eussaire pour empêcher l'adhérence
du plitroà la chair vive.

Alors. il essaya d'appeler. Mais
horreur1! sa bouche était en prison et
immobile avec l'expression qu'il lui
avait donnd pour achever de séduire
la romanesque lorteiso !...

C'est à ce moment que L'îpparu et
ses compagnons, toua un pe avinés,
firent irruption don, l'atelier.

Il n'y out qu'un cri poussé à l'unis-
son par quatre gosiers:

1 -Tulipier?1...t
Ils l'avaient reconnu à son habit

vert russe, orn6 de boutons guillochés,
à son pantalon gorge do pigeon et a
son gilet de basin jaune (Tulipier se
mettait bien).

Pair, tout le monde parla à la fois,
mais ce fut pour applaudir à ce dégui-
sement si nouveau, consistant on une
toilette de ville, avec la simple adjonc-
tion d'un maEque de plItre.

Pourtant le patient, qui avait devi
né ses amis à la voix, fit un geste dé-
sespéré, auquel il préiait cette signifi
cation :

--Otez ce masque I
Les autres entendirent:
-Consoalidez ce masque I
Et ils s'empressèrent de le lui atta-

cher fortement au moyen d'un lacet
faisant six fois le tour do la tto. En
effet, si elle n'est' pratiquée par les
maîtres du genre, la pantomime est
une langue obceure.

-Eh bien, moi dit lo sculpteur
Lapparu, je trouve en somme ce tra-
vertissemeut bâtard, gauche, attenti-
toire à touts les lois do la platique.
Il doit etre complété... Donnez moi
la bote à couleurs qui est là-bas dans
le bilint Louis XIV.•

Et il peignit le b'oc inerte servant
de figure à son ami. Il y traça les yeux
et le museau d'un:animal chimérique,
qui -aurait pu pabser pour uni bonie
dogue mitiné de léopard.

-L.1-I couino ça, il est.présentabe
en soiété, dit' l'artiste, content du
maquillage à fresque qu'il venait d'ex.

auter... Ilmanque pourtant encore
quelque aboe,;ajouta-t -l,et os quelque
chose était une peau d'ours blanc dont
il affubla Tulipier.

Après quoi il lui li a les poignets
avec le cordon de sonnette arraché à
la porte de Me Coutumier, notaire.

On devine qu'un des acteurs de
cette scène ne s'amusait point, et on
sait bien lequel. Mais sa bou1he étant
murée, il ne pouvait protester qu'en
faieant d'horribles soubruauts de tout
son corps.

Ses amis continuaient à mal inter-
préter les signes de détresse qu'il don-
nait. Il avait mO:ne l'amertume de les
entendre rire.

-AI I très-joli ! disait l'un.
-- Comme c'est joué 1 nous ne le

savions pas ai drôle ! reprenait un
autre...... il se déguise on animal et
il fait la bête; c'est complet, c'est
parfait I

-Bravo I bravo ! criaient-ils tous
avec ensemble.

Tulipier était si peu compris qu'a-
yant voulu, à bout de pitience, bri-
ser son masque en le heurtant contre
le mur, ses camarades le retirent par
le bras en lui disant:: ' Pas par là, tu
Vas te cogner 1" .

Eufin minuit sonna, et la bande jo-
wusi partit pour le bal ds Variétés.

**
Tout compte fait, il manquait à

Tulipier deux organes nécessaires en
toute saison à l'homme qui veut s'a-
muser, et qui lui sont particulière
ment indispensables en carnaval. Il
n'avait la libre disposition ni de ses
yeux pour voir, ni de sa bouche pour
parler. Mais ses oreilles entendaient,
ce qui était peut-être un supplice de
plus, puisqu'il pouvait suivre tout ce
qu'ou lui disait sans jajmais répli-
quer, et que rdduit à l'état passif du
spectateur au théâtre, il n'en était pas
moins an scène et condammé au rôle
le plus déplaisant dans la pièce qu'il
jouait, et à laquelle il assistait, tout
ensemble.

Ce n'état pas pour en rester là
comme ou le pense bien, que Lapparu
avait arrangé son ami en " bête eu-
rieuse " . Au milieu de la cohue du
bal il s'était fait son cornac, et en le
tenant par le bout du cordon qui lui
liait les mains, il le montrait à la
foule.

La faulo répondait par des excla-
mations aux lazzi du boniment, qui
d'ailleurs était un morceau plein de
fantaisie et de verve. Tulipier lui-
même eût été le premier à en .rire;
niais sa figure était toujours figée dans
l'expression mélancolique qu'il lui
avait donnée pour plaire àHortense.

Il y eut ensuite pour lui un mo-
ment atroce : Lapparu et sa bande le
-quittèrent comme des égoïstes, en lui
disant:

-Tu n'as pas soif, toi, tu es bien
honieux......Nous, si tu veux bien,
mnous allons faire un tour au buffet.
Attends là, sous l'orchestre ... bfe

Et ils s'éloignèrent poun~ aller ache-
ver par le punch l'ouvre déjà si re-

e- -J- - --.. .----- -. .'-'- -.
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isa-tete.deii hosriblenentliu.7
effet.qiil'atti.ibna; d'aeord au"paquet'
de platre' dont elle se t:rouvait embar-
rauée... Ce n'était pss celai et il s'a-
pergu", oh I terreuil qu'un ennemi
imprévu l'assaillait :l sommeil I

Que faire ?...
Danser I et, en effet, il dansa pour

sa tenir. éveillé. Aussi quel entrain,
quelle fureur dans ses pas, qui étaient
plutot des trépignements I Oc Lisait
cercle autour de lui, et, un instant. il
fat en -passe de devenir le roi du bal.

Pourtant la contre-danse abevée,
un des spectateurs crut deviner qu'il
était gêné par ce bête de cordon qui
lui attachait les mains, et il vin. à
son secours en détachant le noud.

Tulipier donna alors des signes
éloquents de satisfaction et de rccon
naissance, car il avait fait, par néces-
sité, queique os pîrogrès dans la pauto -
mime. Toute aa personne disait claire
meut:

-Merci !... merci ! !1merci! il
- Il n'y a pas de quoi, répondit le

brave aomme qui lui avait eté ai ae-
courable.

Nouveaux gestrs de l'ours blanc.
-QU.i 7... vous demandez le nom

de votre libérateur I... PIul U<outu-
mier, notaire.

A ces mot', Tulipier riposta parun
immense coup de pied..4 que reçut
un arlequin qui n'avait rien dit.

L'arlequin rendit une colossales gi-
fle, laquehce eut pour effet de fêler le
masque de Tulipier, quu la transpira-
tion avait d'ailleurs commencé de dé-
coller.

**
Tulipier, délivré, rentra chez loi,

mais fut obligé d. garder la lit près
de trois semaines, à cause d'une érup-
tion qui lui vint à la face.

Lorsqu'il fut guéri, il envoya Lap-
paru comme témoin à Coutumier pour
lui demander raison doe son insulte,
qui; à ce qu'il puait, manquait do ré-
Mularitd dans ses Critiiros, avait fui
à l'étranger, ai.uant mieux achever
ses jours selon sou gré à Bruxeiles,
que de frce à Toulon.
aQuant à Hortese, elle avait dispa-
ru aussi, enlevée par un clorc de son
mari, et comme ou pourrait dire, par
un sous-officier ministériel.

Mais le masque poté par Tulipier
pendant a nuit da mardi gras de
1833 sorvit du moale à Lapparu pour
y couler du plâtre. Et s n tira une
tte qui lui inspira FoUi ,ameux Théo
dodo purtageant 'empire ronwins.

ALlIRTM DE LASALLE.

-Prenez des fraises, mon cher
Taupin : vous savez, les fraises, il pa-
raît que c'est très bon pour la goutte.

Taupir, versant dans son assiette
uu bon demi-veire de cognac:

-Et la goutte donc, madame, c'est
encore bien meilleur pour les fraises

Au bon vieux temps, tout t
par ues chansons.

.'ujourd'hi, on se contente de quei
vais calembour.. .

. t dernièrement, on deman4ait
1 ad os qu'il penm t

- I . íoi ? Il y a trop d'es-
prit de parti- -:

-Et pas assez de revenu.

LOUIS .:LÂRVE FiL
Marchand de Poissons On gros

'eten dAtail.

MADiR. E: DO 11M L i
Toutes sortes de POISSONS frais

et salés.
Importations quotidiennes et spé-

ciales pour COMMUNAUTES, RES-
TAURANTS, HOTELS, Etc.

TELEPHONE 663
g25 Effets livrés à domicile gratis.

Montréal, 23 mai 1884 -34

r eutres, Feutres,
Chapeaux, Chapeaux

J.nportations récentes de New-Yorg
PL de Lon<Cires. Fornms les plus nouvelles
styles lus plus élégants. Les prix sont
marqués aux chiffres les plus bas, au
naain populaire du cuarelerle do
C. lItoert & Cie., coin des rues St Lau-
rent et Vitré là ou on est toujours sûr
,l'oht"nir la valeur de son argent.

Veinez admirer les rayons d'étalage en
cuivre expos dans sa vitrine. C'est une
curiosite qui nirile d'être vue. -- 30--4i.

Nouvell Eoucherie
Une bonne aubaine pour les

menagères

MM. BEAUDOIN & LAFRANCHISE
Ont ouvert un étai de boucherie au No.
687 rue Notre Damo ou les familles
trouveront tou.iours des viandes de l're-

ner coix UCHARCUTEIE LEGU-
"ES, GIBIERS etc., aux prix les plus
mildrés. Elilels livrés à domicile sans
ciirgu extra.

BIEAUDOIN & LAFRANCRISE,
087 rue Notre Dame.

Montri-al 25 avril 1885-30-2m

A VIS AUX MEBB

si -otre sommeil est trnubl6 la nuit par lus
pleure et tes cris d'un enrant qui souffre dt s
t hsti°a -vous de. ns urc'rerune-boa-
tie di-"Sirop ca'monai , Mme Winlov pelir

la dlentitiondés ',fsnt silon eSicacié est sas
ég.'-lit votre petit malade sera soulagéslté-
diatement.

ayez confiance. yàmères. ce remde est tarai-
ble. il"uéritla dyssenterie il. diarrhée rie-

larle l'estomae et les intestin%. fart disparaître
ies coliques. aidoucit les humeurs. traduit les le-
Samnations, = donne une énergie nouveneà atoutle donnm C 5 ea.

"Le Sirop calmant de Mme Wie1o4 pour la
dentition do% enfantsI est agréable au gfie
estpréparé d'apé, la prescription d'ilndes plus
ersrdes céggèh 'nsmeales parmi.les femes
do:EasUne-l est eu vente cheztet es l

harwacmles, dans le monde entier. Prix as et.
ha bouteie.

BILLETS 8EULMMT;,$600
Pzists sae9 s.o

nespropornneo

CoipaDie de la Loterlo ie iutat i
:à Loisiale

bousr cerins par la presestt que nous
sunIllons la arsangements faifts Sou la
tbrgrs unensuels a ses.annueis de la Com.

V*ste de Loter* de M Eai de la Lousiane,
enousgirns et contrielops personnelement'

g anous-nmset que le tout at s-
duit ar wontet/, franchire et bonne loi
jour tous le inWressets; nous autortons la
Compagneir se -ser-, de ce ceimeat, arm
du fac-simile de ,gs signatures attachs,
dans se annonce.

c.aImsaire

Incorporée en zIS P=r 25 uns pAr la Lègila.
tur. pour des lin déducation te charité, avec
un capital de $,en.aqe a été 'mioiS de-
Puisua fonds Cerésrre de plus de ,55o,mo.

Par un.voie populaire écraii, ses privilèges
devinrent partie de la présente cnstiution de
l'Etat, adoptée la adécembre A.D, ,r87g.

LOU grands tîrnger SPii pIes m-atilen mon-suelîeinentee &C9it in,. rde déduction et ne-
retarde amaaie. seule loterie voge et ap-
prouveopasr le peuple de tous les états.

18l. GrandTirata Manmualet1' irage extra-
ordinaire Bema-Anuei à 19-16.0de mu
Pique de rw-Orlean, Mardi. 1 juiln 18,
tons la survelillsuon gdaériaeet armgozaent
de générid 0. T. llr'urqc.srd do la biaislaneet dusndral Jubal A arly de la Virginie.

PRIX CAPITAL $150.OO0
Av(5.-.mets à $<11. ohnmun, ,Inmi-bil-

lots $5.0U, cinquimo, ,dixièemo $.

LISTL DESP1WX'

1 1rlr Capi toiao $15t00 Sl'50ow
1 Urand rrix de 50010 5'li1
1 (lrand Prixau *hW& m 0,00
2 lGrauds Prix do i50,(XO 2),000

S ari rde 1 i co
51, 15d1,619 > 20001<

100 "10 ,000
'9 "ou 640,10ceaw buî MeOe

PPROXIMj
l0 Prix Approimii

Z1IS Prix, se montant à

A'IONS
on 52,500

8522,500

Lu.application, pour prix aux clubs doiven
aire faites seulement au bureau de la Compagnie.
à. la Nouvelle-Orléans.

Pour de plus nules iformntions, écrives
lsibeaeut, titnutnt votre aartL,'5oaul long.
Mandatd' epoinind "" ad'Express, ou
cinge sur Now-York (.ues. une lettre ordi-
nlaire. Billets Ce banu j> ir }.'xîresà (Tnnte
amnme tu-doasus do$5àa nos iruis doivout
tre adressaee

bl. A. DAUPHIN,
Nouvelle-Orans. Le

on à M. A. DA ITPHJM,
6@Sevealh Si., Wuhngton, DC.

Faites les mandats do ponte ayables et
adresses les lott.ruânregiitr6us A

New Or'eans Naonai Bank,
%'480 ,orle",. z.

NatYvLIt 1xTânSSsANTs. Aux MiNAOt.P.. INvENTION UTILE.

ROVER SOFA-MIT BREVETE.
Breveté en France, Angle-

terre, Etats-Unis et Canada.

U n.L..i-.Parfait.

Un Sofa Eleoant
Comme Sofa' Comme Lit."

N'a ni piseü ajustes, ni supports factices, ni tirettes on autres 'ajoutes qui dans d'au- n
. tres canapés à lits occasionnent tant de dérangements et manquent de solidité et de comfort, .
1& possède uneplace aménagée à l'intérieur pour mettre tout le.nécessaire à faire le lit :

Le Tous dectarent l'invention admirable-
sq %àTe sofag-ut Hover est un lit complet, combinant.unmatelasen crin, avec un matelas de 48 :c
LsZ à ,o ressorts. ow-

16 -04 Le sofa-Zu FIouer est un sofa .de salon. en noyer noirsolide. élégant et moc.eux.
' , LE SOFA-LIT HOVER est indispensabte dans tonte maison où une chambre d'étrangers fait dé- • là fat". en cinq minutes on peut mc>-un excellent lit dans la pièce où le Hover sofa-lit se trouve placé. - r

LE SOFA-LIT HOVER est le desideratum de toutes les personnes qui qui n'occupant qu'une seule l
o u,.- pièce. A l'aine de ce meuble ell à possèdent un salon ou une chambre à coucher. -

14 LE SOFA-LIT HOVdR est une trouvaille pour les familles qui vont en villéeiaturea- inutile de .
déménager les lia encombrants à leurs accessoires. (La sofa-lit se ocmpose de cinq piècess'ajustant comme les couchettes
ordinaires; démonté Il prend peu de place.) Nous recommandnns à toute personne qui désire acheter un sofa-lit Hover de
nous laisser leur commande maintenant, et ainsi s'éviter tout retard a l'époque de la livraison.

Prix de $29 a $75. Conditions faciles et avantageuses.
S'ADRESSEB AUX ATELIERS DE LA

Compagnie Uiniverselle des. Commodes-Cabinets

30 Rue St Sacrement, Coin de la Rue St Nicholas'


